M/Mme XXX

Adresse :

Adresse :

Téléphone :

Mail : 

Adresse en circonscription

Adresse en circonscription

XXXXX, le ZZZ Octobre 2019

Monsieur le Sénateur / Madame la Sénatrice,

Je vous contacte au sujet du projet de loi bioéthique qui va bientôt arriver au Sénat. 
J’ai été effrayé/e par les arguments que j’ai entendus à l’Assemblée nationale :
- « il n’y a pas de droit de l’enfant à avoir un père » (M. Touraine),  
- ce texte « bouleversera la filiation »  et « ce n’est pas l’accouchement qui fait la filiation » (Nicole Belloubet, Ministre de la Justice),
- ou encore  « il n’y a aucun risque - en tous cas dans le projet-de voir apparaître la GPA » (Agnès Buzyn, Ministre de la Santé).

Ces arguments me paraissent inconséquents (devrais-je dire ahurissants ?), et en tout cas pas à la mesure des enjeux ce cette loi : 


-lorsqu’on met en avant le « désir d’enfant »des couples infertiles, ne devrait-on pas se préoccuper tout autant de la souffrance des enfants que l’on concevra artificiellement sans père ?

-lorsqu’on avance l’argument d’égalité pour justifier la PMA pour les couples de femmes homosexuelles, est-on vraiment certain que ce même argument ne sera pas appliqué pour justifier la GPA en faveur des couples d’hommes homosexuels ?


-lorsqu’on l’on procède au déremboursement de certains médicaments, est-ce le moment d’alourdir le budget de la Sécurité sociale pour traiter des « non-maladies » ? Ne devrait-on pas consacrer ces budgets à la recherche contre l’infertilité pathologique ?

-et d’ailleurs est-ce la vocation des médecins de se transformer en « techniciens de la vie » éventuellement au service de sociétés commerciales ? 
Il semble que, à condition de poser clairement les bonnes questions, les français soient majoritairement opposés aux options de ce projet de loi. Un récent sondage (IFOP 25-26 sept 2019) 
-confirme leur opposition à la PMA pour les femmes seules (« De façon générale, diriez-vous qu’il est plus souhaitable pour le bien de l’enfant qu’il soit élevé par un couple ou une femme seule ? Réponse : 91 % «  un couple »/9 %  « une femme seule »)
- et plébiscite le rôle du père pour l’enfant (« Diriez-vous que vous êtes tout à fait d’accord, plutôt d’accord, plutôt pas d’accord, pas du tout d’accord avec l’affirmation suivante « chaque enfant a le droit d’avoir un père » ? » -Réponse : tout à fait d’accord 41 %, plutôt d’accord 42 % => soit un total de 83 %). 

Comment peut-on après cela envisager de créer volontairement des enfants sans père ? Ou encore affirmer « la société y est prête » ?

Monsieur le Sénateur/Madame la Sénatrice, je compte sur vous pour remettre un peu de sagesse dans ce débat (n’est-ce pas ce qu’on attend du Sénat ?). Les enjeux de ce texte sont lourds, il serait dommage que nous en découvrions les conséquences trop tard.
Je suis confiant dans votre souci de veiller à la cohérence et  au bien commun de la société, et je vous prie de croire, Monsieur le Sénateur / Madame la Sénatrice, en l'expression de toute ma considération.

 
MODE D’EMPLOI 

· Personnalisez la lettre, au moins en adaptant les passages en rouge. Vous pouvez aussi bien sûr l’adapter en fonction de la position de votre interlocuteur sur le sujet, de son implication dans le projet de loi, de sa situation personnelle. Veillez à ne pas être injonctif et à demeurer respectueux envers lui ou elle et son groupe politique. 

· Si vous pouvez l’écrire à la main, elle sera encore plus touchante. Sinon, signez au moins au stylo. Elle est déjà longue, essayez de ne pas en rajouter trop. 

· Adressez la lettre, de préférence par voie postale, à sa permanence, en circonscription. 
